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Racontons une bonne nouvelle

Le thème de la 51e Journée mondiale des 
communications sociales 2017 a été an-

noncé : «Communiquer espérance et confi ance 
en notre temps». Ce thème «est une invitation 
à raconter l’histoire du monde et les histoires 
des hommes et des femmes, selon la logique de 
la “bonne nouvelle” qui rappelle que Dieu ne 
renonce jamais à être Père, dans toute situation 
et vis-à-vis de chaque homme». N’est-ce pas 
tout un programme pour les journaux parois-
siaux ? Raconter les histoires des hommes et 
des femmes, n’est-ce pas ce que nous faisons 
à travers les interviews, les portraits dans la 

proximité. Un regard marqué par l’Évangile tra-
verse toutes nos rencontres. Il s’agit de recon-
naître dans tout événement comment Dieu, 
«à travers le scénario dramatique de ce monde, 
est en train d’écrire l’histoire du salut». Rece-
vons cet encouragement exigeant mais essen-
tiel d’«apprendre à communiquer confi ance et 
espérance pour l’Histoire… nous chrétiens, nous 
avons une “bonne nouvelle” à raconter, car nous 
contemplons confi ants l’horizon du Royaume».

P. René Aucourt, 

président de la Fédération nationale

Fédération nationale de 
la Presse locale chrétienne

Réalisés par la Fédération nationale de la presse locale chrétienne, les Cahiers des journaux paroissiaux sont
diffusés par les associations membres de cette fédération : AEPP (Association d’entraide à la presse paroissiale) ;
ARO (Actualités région ouest) ; OTPP (Offi ce technique de presse populaire) ; Regard en Marche (Arras) ; Sud PLC 
(Sud presse locale chrétienne) ; Ardennes Nouvelles ; Association interparoissiale de Blois - Notre vie ; Chez nous 
Sèves nouvelles (Reims) ; La Voix de nos clochers (Chartres) ; Le Renouveau (Orléans).
Adresse postale : FNPLC, 7 rue Notre-Dame 71 250 Cluny - Contact : reneaucourt@wanadoo.fr

Corinne Mercier - Ciric

Fabrice Bault/Ciric

Recevoir les Cahiers
Les Cahiers des journaux 
paroissiaux sont désormais envoyés 
par mail et sont sur le site de la 
fédération : www.fnplc.org
Si vous souhaitez continuer de 
les recevoir, merci d’envoyer 
vos coordonnées et votre adresse 
mail à votre association régionale.
Allez visiter le site de la 
fédération… il y a toujours à 
découvrir !
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Côté rédaction

Comment traiter dans le journal  
l’accueil de l’étranger ?
C’est un ange au sourire enjôleur, celui qui orne le parvis de la cathédrale de Reims qui a accueilli soixante-
dix rédacteurs de l’OTPP pour l’assemblée générale annuelle, en octobre. «Étrangers, comment accueillir 
l’autre de tout cœur» : tel était le thème de la rencontre. 

Le thème est parfaitement en phase avec 
notre vécu quotidien fait de résistances, 

de peur, de refus ou de défiance face à l’arri-
vée massive de migrants. Autrui est ressenti 
comme une menace d’autant plus grande que 
la différence culturelle est grande : langue, re-
ligion, mode de vie… Le but des ateliers n’était 
pas de relater ou analyser une situation que 
d’autres journaux, comme Le Monde, font fort 
bien. La question était bien de définir com-
ment parler de l’accueil de l’étranger dans nos 
journaux.

Quelques pistes
Parmi les pistes évoquées, citons  : 
– nos journaux sont des journaux parois-
siaux de proximité. Ils doivent donc dire 
Dieu et favoriser le passage du Christ auprès 
de notre lectorat. Ils doivent également accep-
ter le défi de la proximité (dire nos peurs) et 
de la distanciation (donner des valeurs chif-
frées) ;

– proposer des engagements à la mesure de 
chacun, sans faire de morale : rencontre avec 
l’étranger, dialoguer, l’écouter, l’accompagner, 
l’héberger quand cela est possible ;
– favoriser les rencontres interreligieuses et 
islamo-chrétiennes.
Des nombreux témoignages, il ressort qu’on 
ne peut agir seul. Certaines paroisses se sont 
mobilisées pour accueillir un ou plusieurs 
migrants. De nombreux organismes ou asso-
ciations encadrernt forment, soutiennnent ; 
citons la Cimade, l’Abej solidarité, le Secours 
catholique. De petites associations agissent 
également. Grâce à Rail à Lille, une trentaine 
de migrants sont hébergés au sein de vingt-
cinq familles. L’accueilli signe une charte 
définissant la durée du séjour (en général, un 
mois) et les règles à respecter pour une bonne 
intégration dans la famille d’accueil.
Effacer nos préjugés, dominer nos peurs et 
accueillir l’autre comme un frère.

Patrice Tiberghien
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Côté diffusion

Qui sont nos diffuseurs ? 
Ébauche de portrait !
A priori, c’est un non-sujet pour vous, lecteurs, qui êtes également rédacteurs de votre journal paroissial 
voire même diffuseurs depuis de nombreuses années. Pourtant, même impliqués en paroisse, nous oublions 
et en savons parfois peu sur ces petites mains qui s’activent dans l’ombre pour porter la Bonne Nouvelle ! Et 
si nous nous posions la question pour mieux les (re)connaître ?

Tous les quatre mois, je reçois mon journal 
paroissial chez moi. À chaque fois, c’est le 

même rituel. Je le feuillette une première fois 
pour en déceler les «pépites», puis les scrute 
en détail. Comment est-il arrivé là ? Jusqu’à 
mes débuts à l’OTPP (association d’entraide 
pour les journaux paroissiaux du «grand nord» 
de la France), les diffuseurs constituaient pour 
moi une nébuleuse : des gens assez fous (ou 
courageux !) pour braver le froid et la pluie 
du nord. 
Un an après, je tente un portrait d’eux (de 
vous ?) plus fourni et plus fidèle. Pourquoi ? 
Parce que je ne suis pas certaine qu’on soit 
toujours bien conscient (et qu’ils soient eux-
mêmes toujours bien conscients !) de leur 
importance pour une Église proche de tous ! 
Comme me l’écrivait un rédacteur d’Halluin, 
«plus convaincus de notre mission, nous sommes 
plus convainquant !».
Les diffuseurs m’étonnent toujours par leur 
simplicité, leur dévouement et leur organisa-
tion méthodique. Ils sont les derniers maillons 

de la chaîne des journaux paroissiaux et n’en 
sont pas moins les plus importants ! 

Un réseau de paroissiens 
mobilisés derrière leur journal
Par ailleurs, ils ont souvent ces grands atouts :
– Des yeux pétillants lorsqu’ils racontent 
leurs aventures de diffuseurs : comment ils 
font face aux digicodes (heures du facteur, 
appel à un ami résident dans l’immeuble, 
sortie de l’école et des mères de famille !), aux 
«gens relouds» (comprenez : ceux qui rejettent 
le journal paroissial). Chacun a ses techniques 
et ses anecdotes parfois incroyables de per-
sonnes avec qu’ils y ont pu partager par le 
biais du journal !
– Des grandes oreilles pour écouter des habi-
tants souvent demandeurs de renseignements 
(«Je fais comment pour faire baptiser mon en-
fant ?») voire de discussions plus approfondies 
sur une Église qu’ils connaissent mal.
– Un sourire accueillant qui reflète ce qu’est 
l’Église : non pas des murs poussiéreux mais 

de «vraies gens», des voisins, prêts à aller vers 
les autres, vers les «périphéries» pour délivrer 
un message d’espérance et créer des liens dans 
le quartier.
– Des cheveux de toutes les couleurs : 
quelles richesses de pouvoir bénéficier des 
services des retraités ! Ils constituent la majo-
rité de nos équipes, mais des actifs prennent 
aussi de leur temps pour diffuser le journal, 
avec leurs enfants. Ne les oublions pas !
– Des bras musclés : «Deux cents journaux !» 
C’est la réponse que me fournissent de nom-
breux diffuseurs pleins de bonne volonté 
quand je leur demande combien de boites aux 
lettres ils desservent. N’hésitez pas à prendre 
des plus petits paquets pour ne pas vous épui-
ser, quitte à appeler un ami ou voisin qui sera 
heureux de vous rendre ce service ! 
– Une capacité à pousser de gros soupirs 
avant de repartir de plus belle : «Il pleut, il fait 
froid, nous sommes moins nombreux que l’on 
pourrait l’espérer.» Et pourtant, ils sont tou-
jours aussi fidèles au poste.
– Des jambes d’une certaine endurance : 
une des principales motivations de nos diffu-
seurs… la marche !
– De la patience : pas si simple de se heurter 
aux portes fermées lorsqu’on est prêt à ren-
contrer et à annoncer !
En fait, qu’est-ce qu’être diffuseur ? C’est être 
missionnaire, c’est partir à la rencontre des 
habitants, avec ses forces et ses faiblesses, en 
toute simplicité mais conscient que, grâce 
au journal et à notre action de diffuseurs, 
on contribue à «aller à la rencontre de tous 
les habitants… de tous nos frères (…) pour ré-
pondre à leur faim [d’espérance]» (père Xavier 
Bris, lors de l’assemblée générale de l’OTPP, 
en octobre 2016). Alors, même si on ne peut 
pas nier l’usure et les difficultés de certaines 
équipes, et si nous nous concentrions sur nos 
forces pour rayonner et pouvoir s’attaquer, 
regonflés, à ce qui va moins bien ?

Clothilde Vasseur

clothilde.vasseur@bayard-service.com
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Allons plus loin – question de foi

«Un vitrail  
de l’église 
Saint-Martin 
de Vonnas»
Une œuvre d’art locale présentée et interprétée. 
Une belle idée qui peut devenir une rubrique 
régulière. Il est important néanmoins de respecter 
quelques règles simples. Cet article les respecte 
parfaitement. Les trois paragraphes en sont 
l’illustration.

Il faut d’abord partir de l’image 
elle-même et non pas de 

l’«idée que l’on s’en fait». Une 
démarche difficile et exigeante. 
Par exemple, ne commençons 
pas par écrire de belles phrases 
sur le baptême mais commen-
çons par regarder le baptistère 
qui se trouve dans l’église de 
tel ou tel village. Il faut donner 
quelques repères… Où se trouve 
cette œuvre d’art, quelques ren-
seignements sur la matière, les 
dimensions, les dates de création, 
etc. Ici, l’article précise très bien 

qu’il s’agit d’un vitrail, situé dans 
la chapelle Saint-Martin…
L’image, l’œuvre s’impose dans 
sa réalité et son histoire. Il faut 

d’abord prendre le temps 
de voir, de regarder avec 
attention. Ce temps n’est 
jamais perdu. Il faut repé-
rer les personnages, les 
objets. Il faut suivre les 
lignes principales, les cou-
leurs, les grands mouve-
ments. Ici, on suit un itiné-
raire : «Notre œil est attiré 
par…»
Ensuite, mais ensuite seu-
lement, on peut arriver à 
une lecture plus globale 
et à une interprétation. 
Les visions peuvent être 
différentes. Pourquoi ne 
pas donner plusieurs vi-
sions qui viennent tou-
jours enrichir l’œuvre ?
La dimension spirituelle 
peut alors prendre 
toute sa dimension. 

Article Regards Bâgé,  
Pont-de-Veyle et  Pont-de-Vaux 
n° 389 – mars avri l  2016 
page V Images de l ’Ain

Elle s’offre à la liberté de celui 
qui regarde. Elle peut aussi être 
sous la forme d’une question, 
d’une suggestion. L’œuvre est à 
recevoir et elle peut nourrir la 
foi. Ici, l’article ouvre sur cette 
belle dimension : «N’est-il pas le 
Sacré-Cœur de Jésus, symbole de 
la divine miséricorde ?»

Il y a beaucoup d’œuvres d’art 
dans nos églises. Souvent, elles 
passent inaperçues à force de les 
voir au quotidien. Cette rubrique 
peut donner un nouveau regard, 
un sens et une vision spirituelle 
de ces œuvres d’art.

René Aucourt

L’image, l’œuvre s’impose 
dans sa réalité et son 
histoire. Il faut d’abord 
prendre le temps de 
voir, de regarder avec 
attention. Ce temps n’est 
jamais perdu. 
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Porteurs d’espérance 
«Entre 2 phares», journal toutes-boîtes du diocèse de 
Coutances et Avranches, consacre systématiquement sa 
dernière page à un portrait. Sur cette édition, il s’agissait tout 
autant du portrait d’une association, Parentibus, que de sa 
fondatrice. L’une étant indissociable de l’autre.
Cette association méritait bien que l’on s’y attardât. Non contente 
d’œuvrer au mieux-être de familles déchirées, d’hommes et de femmes 
dans la détresse, Parentibus est tout à la fois une halte réconfortante et 
une parole apaisante. L’une des vertus de nos journaux missionnaires est 
bien de vivre au cœur de notre société contemporaine. Et de s’y nourrir. 
Certes, ils ont à véhiculer la Bonne Nouvelle dans tous les foyers. Mais, 
pour cela, ne doivent-ils pas s’inspirer de nos préoccupations quoti-
diennes ? L’article de Mme Hélye-Marie en est la parfaite illustration. 
Tous, nous connaissons des familles touchées par les conflits, les heurts, 
les séparations. Ce sont parfois nos propres familles. Ou celles d’amis, de 

proches, de voisins. Mais nous y sommes tous confrontés à un moment ou 
un autre, à des degrés plus ou moins dramatiques. Dans le cas présent, 
comme pour tout autre, tentons d’y apporter des débuts de solution, de 
proposer des pistes de réflexion, des informations susceptibles d’ouvrir 
des horizons nouveaux. Cet article le fait fort bien.
Porteurs d’espérance ! C’est ce que nous devons être au travers de nos 
journaux. Prouvant page après page que nous nous soucions les uns des 
autres. Nul ne doit rester seul, dans son coin, sans aide ni attention. Et, 
conscients que nous ne sommes au-dessus de personne, mais solidaires 
de tous, nous serons vraiment missionnaires. Communiquer, n’est-ce pas 
aussi faire partager du vécu ? Ces témoignages et ces rencontres dont 
nous nous faisons l’écho seront autant d’embuches que nous pourrons 
éviter à nos lecteurs, et nous éviter à nous-mêmes par la même occasion.

Jean-Noël Desoulle,  
journaliste – responsable diffusion BSE Centre-Ouest
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Les conseils d’un journaliste

À retrouver, avec bien d’autres conseils,  sur le site de Bayard Service Texte :  http://textes.bayard-service.com/
Par Bernard Le Fellic 
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Faire vivre le journal

«Les jeunes, c’est un peu  
notre dada» 
Journal de la communauté de paroisses Saint-Pierre de Jaumont en Moselle, Regards a dû changer de 
formule fin 2015. Un an plus tard, qu’en retiennent les principaux intéressés ?... Rencontre avec le curé, le 
père Marek Kozlowski, et Chantal Schaack, «rescapée» de la première heure, mais surtout cheville ouvrière 
d’un journal qui fêtera ses 10 ans en 2017.

Quelle priorité vous êtes-vous donnée 
pour le journal ?
Chantal Schaack. Notre priorité, c’est de res-
ter sur le terrain, que les gens de nos villages, 
dans nos clochers, dans notre communauté, 
se sentent concernés par le contenu du jour-
nal. On essaie aussi de faire parler les jeunes ! 
D’ailleurs, les jeunes, c’est un peu notre dada 
au niveau local. 
Père Marek Kozlowski. Il faut que les gens 
puissent participer de près ou de loin à ce que 
nous annonçons dans le journal, que nous 
puissions les tenir au courant de tout ce qui se 
passe au niveau paroissial. À chaque parution, 
on essaie de mettre en avant les événements 
que nous avons vécus ou en cours : en dé-
cembre, par exemple, nous présentons notre 
nouveau diacre, Claude Undreiner.
La place accordée aux jeunes, comme 
vous le soulignez, est prépondérante... 
Chantal S. Outre la double page centrale 
«Il était une foi» à destination des familles 
et des jeunes, ces derniers disposent d’une 
page entière, la dernière, le «coin jeunes», 
qui est prise en charge par une association, 
«La Renaissance paroissiale». Nous avons ici 
la chance d’avoir un groupe qui vit quelque 
chose. Nous organisons avec eux des repas, des 
diffusions de films, du théâtre, de l’animation 
de messe, entre autres. À titre d’exemple, une 
quarantaine de jeunes ont participé au der-
nier pèlerinage ou, encore, plusieurs d’entre 
eux se sont mobilisés pour aider un cama-
rade en situation de handicap à obtenir un lit 
médicalisé. C’est une association dynamique 
faite par et pour eux, dans laquelle ils peuvent 
entrer à 13 ans ; où les plus anciens, qui at-
teignent bientôt la trentaine, sont eux-mêmes 
parents de tout-petits…
Père Marek K. Les jeunes, c’est l’avenir de 
l’Église !
Chantal S. Il faut donner une place aux jeunes 
dans le journal, et ça plaît bien aussi aux an-
ciens. L’un d’eux me disait récemment : «Ça 
fait plaisir de voir qu’il y a des jeunes qui en 
veulent encore !»

Au bout d’un an, quel bilan tirez-vous 
du changement de formule ?
Chantal S. C’est une question d’argent qui 
nous y a contraints… Le changement de 
formule ne venait pas de nous. Pour autant, 
nous n’en retirons que du positif ! Certaines 
rubriques s’essoufflaient, la nouvelle formule 
a permis de redonner de l’élan et a aussi mon-
tré aux lecteurs que nous étions capables de 
nous remettre en question. D’après les retours 
qui nous parviennent, les gens ont apprécié ce 
changement.
Contrairement à pas mal de journaux, 
le vôtre ne comporte pas de dossier…
Père Marek K. Disposant de moins de pages, 
on a décidé d’annuler le dossier que les habi-
tants, semble-t-il, trouvaient plus difficile à 
lire, comme les rédacteurs, aussi, plus difficile 
à préparer. Notre journal, la maquette, y a 
gagné en clarté.
Chantal S. À l’ère du zapping, plutôt que de 
gros pavés, nous avons souhaité privilégier des 
choses qui se lisent vite.
Parlez-nous de la façon dont 
se déroulent vos réunions.
Chantal S. Durant l’année, nous nous réunis-
sons deux fois par numéro, d’abord afin de 
valider ensemble la mise en page et effectuer 
une première relecture, ensuite pour procé-

der à une seconde relecture. Chaque page est 
rubriquée, et chacune a son responsable. 
Surtout, on prépare, en mai, les thèmes des 
quatre numéros de l’année scolaire à venir, 
tout en nous réservant la possibilité de bous-
culer le contenu si quelque chose d’important 
dans nos paroisses survient. Lors de la ren-
contre, chacun vient avec ce qu’il a entendu, 
et on fait le choix ensemble. Nous discutons 
du thème, on trouve le rédacteur qui a envie 
de le traiter et, bien sûr… nous ne forçons ja-
mais personne ! C’est confortable, on n’a plus 
à se poser la question à chaque numéro. Pour 
le «coin des croyants», par exemple, après les 
«anges gardiens», le numéro de décembre 
traite de Salomon, les deux suivants des chré-
tiens d’Orient – sujet d’actualité – et du para-
dis.
Père Marek K. Notre principal motif de satis-
faction est que le travail effectué par l’équipe 
est reconnu et valorisé. Et ce retour ne vient 
pas seulement des lecteurs, mais aussi du dio-
cèse, qui apprécie la bonne qualité de notre 
journal.
Chantal S. Dans nos réunions enfin, nous 
réservons toujours une belle part à la convi-
vialité : un morceau de tarte, un petit verre de 
quelque chose, c’est très important !

Propos recueillis par Éric Sitarz

L’équipe lors du 
changement, en 2015, 

avec dans les mains 
l’ancienne formule. 

Ci-dessus, le numéro 
d’octobre 2016.  
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Côté pastorale
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Heureux ceux  
qui savent 
écouter
Dans notre monde bruyant, nous sommes assaillis par une 
multitude de messages et nous éprouvons la plus grande 
difficulté à y être réceptifs. Nous avons perdu notre capacité 
à écouter. Écouter demande de nous rendre disponible à 
nous-même et à l’autre, et pour cela, de nous arrêter, de 
prendre le temps, de faire silence.

L’histoire même de notre foi repose 
sur cette capacité à écouter. Écouter 

un Dieu qui veut nous parler, entrer en 
dialogue avec nous pour nous conduire à 
le connaitre vraiment, à vivre en intimité, 
en communion avec lui. «Parle Seigneur, 
ton serviteur écoute»1 : voilà la vraie prière, 
celle qui permet de construire une amitié 
sincère. Car c’est bien la parole partagée qui 
permet de découvrir, puis de connaitre et 
de reconnaitre l’ami.
La presse paroissiale n’a pas d’autre voca-
tion que celle-là : être à l’écoute. À l’écoute 
d’un Dieu qui se dit, se communique dans 
chacune de nos rencontres.
Rédacteurs et diffuseurs, nous sommes les 
révélateurs de Sa présence auprès de celle 
ou celui que nous rencontrons. À la me-
sure de notre disponibilité à cette double 
rencontre, celle de notre Dieu et celle des 
hommes et des femmes d’aujourd’hui, nous 
rendons le Seigneur présent dans leur vie, 
et aussi, nous sommes en capacité de l’ac-
cueillir et de le révéler.
Dieu se communique par la parole. Cette 
parole accueillie prend corps en nous et se 
donne dans un élan d’amour. Dieu veut de 
nous faire des amis, ses amis. Rien de moins 
que cela.

Témoigner
En cette année jubilaire, écouter nos frères 
et sœurs en humanité prend un relief parti-
culier. Écouter, c’est faire envers elle, envers 
lui, œuvre de miséricorde. C’est lui per-

mettre d’exister pleinement, d’être 
reconnu et de découvrir, qu’elle, 
qu’il a du prix. Cette valeur incom-
mensurable que Dieu accorde à 
chacune et à chacun d’entre nous, 
celle d’être aimé.
Rédacteurs et diffuseurs, il nous 
revient d’être les serviteurs de la Pa- r o l e , 
les messagers de cet amour. Cette mission 
nous y avons été appelés pour témoigner 
du Christ vivant, présent dans le monde à 
côté de toutes celles et ceux qui peinent et 
cherchent un sens à la vie. La Bonne Nou-
velle n’est pas seulement dans nos jour-
naux : vous êtes Bonne Nouvelle pour vos 

frères et sœurs en humanité. Alors parta-
gez, vous aussi, la joie débordante du Père 
qui veut de nous tous faire ses enfants.
Oui, heureux ceux qui savent écouter, ils 
révèleront l’amour de Dieu.

Denis Pérard, diacre et rédacteur en chef 

de Regard en Marche 

1. 1S 3,10
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Rencontre de Chrétiens en monde rural (CMR) 
à Sepmeries, en avril 2016, sur le thème de la COP21 . 

Petites béatitudes pour les acteurs  

de la presse paroissiale

Heureux ceux qui accueillent leurs frères et sœurs en humanité,

ils recevront Dieu.
Heureux ceux qui savent écouter,

ils révèleront l’amour de Dieu.

Heureux ceux qui ont foi,

ils enfanteront Dieu.
Heureux ceux qui vont à la rencontre,

ils verront Dieu.
Heureux ceux qui font confiance,

ils verront se lever les artisans du Royaume de Dieu.

Heureux ceux qui osent appeler,

ils verront leurs frères danser de joie.

Heureux ceux qui se mettent en route par amour,

Dieu demeure déjà en eux.

Heureux ceux qui regardent avec les yeux de Dieu,

ils proclameront ses bienfaits.

Heureux ceux qui savent être là, tout simplement,

ils donneront à leurs frères et sœurs des raisons d’espérer.

Heureux êtes-vous messagers de la Bonne Nouvelle,

car vos noms sont inscrits dans les Cieux.

Bienheureux êtes-vous,
car vous avez cru ce qui vous a été dit de la part du Seigneur.
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